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Nous, humains, faisons partie des 

animaux, vivons dans les mêmes 

écosystèmes que les animaux non humains et utilisons ces derniers 

de multiples manières. La paléontologie et la génétique ont montré 

que nous, humains, étions le fruit de l’évolution d’une famille de 

mammifères, celle des Hominines. Elle s’est séparée de celle des grands 

singes (orang-outan, gorille, bonobo, chimpanzé) il y a près de 10 millions 


d’années. Elle s’est diversifiée en de nombreuses formes d’australo-


pithèques (5 à 2 millions d’années), de paranthropes (3 à 1 millions 

d’années) et d’humains (genre Homo, depuis 2,5 millions d’années). On 


connaît une quinzaine d’espèces humaines, toutes éteintes sauf la nôtre, 

Homo sapiens.


Nous partageons avec tous les animaux un certain nombre 

de composantes biologiques nous permettant notamment de nous 

nourrir, de respirer, de nous déplacer, de communiquer, de nous 

reproduire. Comme beaucoup d’autres animaux (coraux, fourmis, 

manchots, loups…), les Hominines sont des espèces sociales : nos 

relations avec nos semblables reposent sur des systèmes de communi-


cation et de hiérarchie

 ; elles font partie des multiples adaptations 

permettant la survie de l’espèce. 

Comme d’autres animaux (certains poissons, grands rapaces, 

corneilles, chimpanzés), nous, humains, développons aussi des 

comportements transmis d’une génération à l’autre par l’apprentis-


sage (et non par l’hérédité que portent nos chromosomes et leur ADN). 


Nous sommes des animaux culturels, mais nous le sommes beaucoup, 

beaucoup plus que n’importe quelle autre espèce non humaine : nous 

avons développé des traditions transmises sur plusieurs décennies, 

siècles ou millénaires. Cette transmission repose sur la tradition 

orale que permet le langage articulé et structuré en syllabes, mots et 

phrases, sur l’outillage de plus en plus sophistiqué, sur les représen-


tations artistiques, notamment graphiques ou musicales, et plus tard 

sur l’écriture et tous les médias de communication et d’archivage que 

permet l’informatique moderne.

L’émergence de la culture a très vite amené les humains à s’inter-


roger, parfois jusqu’à l’angoisse, sur leur double nature, entre bestialité 

et humanité, entre le bien et le mal

 ; entre admiration et maltraitance 

Les animaux en nous
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de nos frères animaux non humains. Une interrogation s’exprimant par 

un développement psychique unique dans le monde animal et par une 

grande diversité de pratiques magico-religieuses.

Tout au long de cette évolution, les 

Hominines ont partagé leurs éco- 

systèmes avec d’autres animaux (et plantes), et ils ont entretenu avec 

eux de complexes interactions écologiques. Rares sont les espèces avec 

lesquelles les humains n’interagissent pas du tout, au moins indirecte-


ment. Ils ont toujours eu à se protéger des prédateurs ou des parasites 

menaçant leur vie ou leur santé. Omnivores pour la plupart, ils ont 

chassé, piégé, pêché d’autres animaux pour se nourrir. Ils ont inﬂué sur 

leur environnement, construisant une « niche humaine » spéciﬁque 

favorable à certaines espèces comme les souris qui ont envahi les 

premiers villages sédentaires. 

Le développement d’outils ou de constructions, sous-tendu 

par la culture, accroît considérablement l’impact des humains sur la 

biosphère. Déboisement, pollution, introduction d’espèces invasives 

ou de parasites ont débuté dès la Préhistoire. Ils ont pris une ampleur 

considérable avec l’extraordinaire développement démographique 

des humains et leur extension sur tous les continents, en mer et 

même dans l’espace. Notre espèce est la première et la plus « grande » 


des espèces invasives de tous les temps. La seule qui ait modiﬁé de 

façon signiﬁcative le climat à l’échelle de la planète, si l’on excepte 

les premières algues unicellulaires photosynthétiques respon-


sables de l’apparition de l’oxygène sur Terre, il y a près de 4 milliards 

d’années.

Notre espèce a, depuis toujours, 

utilisé les animaux non humains à 

son profit, parce qu’elle partage les 

mêmes écosystèmes qu’eux et parce qu’elle a besoin des animaux non 

humains pour se nourrir, pour vêtir le pauvre «


 singe nu » qu’elle est, 


pour fabriquer des outils (en os, corne, tendon, peau…). Parce qu’ils 

sont dotés de comportements culturels très complexes et diversiﬁés, 

les humains ont souvent considéré les autres animaux comme des 
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ressources, plus ou moins facilement exploitables à petite ou grande 

échelle. Des animaux faits « pour » nous ! 


La domestication par les sociétés préhistoriques, souvent liée à 

l’agriculture et à l’élevage, apparaît dès lors comme une forme particulière, 

exacerbée, de cette exploitation des non-humains. Fortement intriquée 


à l’émergence de savoir-faire spécifiques (apprivoisement, traite des 

espèces laitières), d’outils (mors, selles, ciseaux à tonte) et de techniques 


(transhumance) et avec les relations aectives qui naissent souvent entre 


humains et autres animaux, la domestication que pratiquent les humains 

est un fait imprégné de culture, unique dans le monde vivant. Le soin 

qu’apportent les fourmis aux pucerons ou les termites aux champignons, 

parfois qualiﬁé de domestication, n’a, on le voit, aucune commune mesure 

avec la domestication pratiquée par les humains.

La naissance de la domestication des plantes et des animaux a 

en outre bouleversé l’histoire de nos sociétés humaines qui jusque-là 

vivaient de chasse et de cueillette. Elles deviennent éleveuses et 

agricultrices, expérimentant des pratiques et des organisations sociales 

nouvelles. Elle a aussi bouleversé la nature de nos relations avec les 

autres êtres vivants et considérablement accru l’impact des humains à 

la surface du globe. La naissance des domestications est un événement 

majeur non seulement dans l’histoire de l’humanité mais aussi dans 

celle de la planète.

Savoir où et quand, comprendre comment et peut-être pourquoi 

est né ce nouveau rapport entre humains et non-humains sont donc 

des enjeux majeurs pour mieux comprendre le monde dans lequel 

nous vivons, les interrogations de nos sociétés modernes vis-à-vis 

de leurs relations avec les autres animaux, qu’ils soient sauvages 

ou domestiques, et –


 pourquoi pas ? – pour envisager l’avenir de ces 


relations. Il s’agit donc, sans perdre jamais le contact avec les questions 

d’aujourd’hui, de plonger aux racines de notre entrée en société avec 

nos animaux domestiques, familiers pour certains. Pour faire ce voyage 

dans le passé lointain, nulle autre solution que de s’appuyer sur les 

maigres indices que nous procurent les fouilles archéologiques de ces 

périodes sans écriture, dites « pré-historiques ».
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APPRIVOISER LE SAUVAGE

Les animaux non humains sont donc en nous, avec nous et pour 

nous. Ils le sont depuis que les humains sont humains, et même 

depuis qu’ils sont animaux.

Pour autant, aucune de ces trois propositions n’est facile 

à mettre en œuvre. Que nous soyons des animaux nous fait 

parfois horreur et nous pousse à lutter contre nos plus bas 

instincts. Que les animaux sauvages aient vécu à nos côtés 

depuis des millénaires et que nous les ayons utilisés pour nous 

nourrir ou nous vêtir ne va pas de soi. Cela implique qu’il a 

fallu très tôt savoir les chasser, les piéger ou les pêcher et, pour 

ce faire, apprendre à connaître leurs habitudes de vie, leurs 

déplacements saisonniers, leurs comportements individuels 

ou de groupe.

Quand et comment l’humanité a-t-elle accédé à cette 

compréhension des autres animaux

 ? La mise en œuvre de ces 

connaissances n’a-t-elle servi qu’à les tuer pour leur viande, leur 


graisse, leur peau ou leurs tendons

 ? N’a-t-elle pas pu inaugurer 


des relations moins violentes, impliquant une interaction entre 

humains et non-humains, telles que l’apprivoisement ? Les 

chasseurs préhistoriques n’ont-ils pas pu aussi apprivoiser des 

animaux ? Si ce fut le cas, ne peut-on pas imaginer que, si elle 

ne se réduit pas à une simple relation de dominance et d’exploi-


tation, la domestication est une alternative non violente à la 

prédation des non-humains par les humains ?


Avant de parler des animaux domestiques, il faut donc 

s’intéresser aux animaux sauvages et à la chasse.
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On sait peu de choses sur les pratiques 

alimentaires  de  la  plupart  des 

espèces du genre Homo antérieures à 


l’homme de Néandertal. Les ossements animaux et les pierres taillées 


associés aux sites occupés en Afrique comme en Asie du Sud ou en 

Chine par son ancêtre direct, Homo erectus, ne laissent guère de doute


 : 

les hominines tuaient des ongulés de grande taille pour les consommer. 

Ces indices ne disent toutefois rien sur la part 

de la viande dans leur alimentation.

Les premières  manifestations  des 

ancêtres directs de Néandertal en France, 

par exemple à la Caune de l’Arago dans les 

Pyrénées-Orientales,  entre -550000  et 

-450000, témoignent de chasses bien maîtri-


sées. Elles sont ciblées d’abord sur les rennes, 

puis sur les cerfs et les daims, sur des mouﬂons 

de très grande taille, enfin sur divers autres 

herbivores, chevaux, bisons, rhinocéros et 

mammouths. On a pu préciser le régime 

alimentaire de ces humains dans plusieurs 

régions d’Europe et du Proche-Orient, grâce 

à des analyses physico-chimiques pratiquées sur les os ou les dents 

(dosages des isotopes du carbone et de l’azote). Elles montrent qu’ils se 


nourrissaient principalement de viande de grand gibier, mais la part de 

végétaux dans leur régime n’était pas négligeable, surtout lors des phases 

climatiques plus tempérées et dans les régions méditerranéennes.

Les premiers Sapiens arrivés au Levant et en Europe entre 

-120000 et -40000 ans, en Australie ou en Amérique il y a environ 


50

 000 ans, étaient aussi principalement carnivores, bien loin du 


« régime préhistorique » promus par certains de nos contemporains. 


Leur alimentation était cependant plus diversifiée que celle des 

Néandertaliens, comportant plus de fruits et de graines et souvent 

des poissons et des petits vertébrés terrestres, comme les tortues ou 

les lièvres. Cette tendance s’est accentuée à la ﬁn des temps glaciaires, 

durant la période qu’on nomme le Tardiglaciaire, entre -20000 et 

-10000.
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Des chasseurs 

sachant chasser




Néandertal

L’ancêtre direct des 

hommes de Néandertal 

est l’Homo heidelbergensis, 


lui-même considéré 

comme un descendant  

de l’Homo erectus.  


C’est à lui que sont 

attribués les plus anciens 

restes fossiles retrouvés  

à ce jour en France, dans  

la Caune de l’Arago près 

du village de Tautavel.  

On en dénombre plus  

de 150, tous datés entre  

-300000 et -580000 ans.
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Forts d’une tradition très ancienne acquise dans le « berceau » 


africain  de  l’espèce,  partout  dans  le  monde,  dès  le  début  du 

Paléolithique supérieur (-40000), les Sapiens maîtrisent parfaitement 


la chasse et l’utilisation de ses produits. Ils 

consomment  la viande, c’est-à-dire les 

muscles, et les abats (foie, reins, cœur…), 

sans négliger la graisse et la moelle des os 

longs, en particulier en saison froide. Ils 

emploient toutes les parties du corps des 

animaux. Les tendons servent à faire des 

liens, les peaux et les poils des vêtements 

ou des abris, les bois ou les os des outils 

(propulseurs de sagaies, harpons, poinçons, 

aiguilles…). Ils chassent et consomment 

des animaux dangereux et de taille impres-


sionnante comme les  mammouths, les 

bisons ou, en Asie centrale, les chameaux 

sauvages. Ils connaissent parfaitement 

leurs comportements et les représentent 

avec un réalisme époustouflant sur les 

parois de nombreuses grottes et abris franco-


cantabriques (Altamira, Chauvet, Cosquer, 

Lascaux…), mais aussi en Indonésie où les 

représentations sont encore plus anciennes (-45500). Ils chassent à 

l’aide de javelots (en bambou en Asie du Sud-Est) ou de sagaies le plus 

souvent armées de pointes en os ou en silex savamment façonnées. 

Cet outillage résulte de savoirs techniques et de gestes élaborés et 

transmis de génération en génération. Ils produisent notamment des 

armatures de projectiles très ecaces et si sophistiquées que même 

les plus grands spécialistes sont parfois incapables de les reproduire en 

routine aujourd’hui. À la ﬁn du Tardiglaciaire, en Europe, apparaissent 

les plus anciennes armatures de ﬂèche connues

 : Sapiens invente l’arc. 

Aux mêmes époques, il pêche à l’aide de harpons et l’usage de nasses et 

de ﬁlets est attesté.
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Paléolithique

Le Paléolithique commence 

avec l’apparition des 

premiers outils lithiques,  

il y a 3 millions d'années 

en Afrique, et s'achève  

il y a 12

 000 ans environ 

avec la fin de la dernière 

période glaciaire dite 

Pleistocène. L’interglaciaire 

qui lui succède et dans 

lequel nous sommes 

toujours aujourd’hui 

s’appelle l’Holocène.  

Il débute il y a un peu plus 

de 11 000 ans. En Europe, 

c’est l’époque des 

chasseurs du Mésolithique  

(-10000 à -6000)  

puis des agriculteurs  

du Néolithique (-6000 à 

-2200). Au Proche-Orient, 

il inaugure les débuts  

de l’agriculture.
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L’examen  des  dents  des ongulés 

dont on  rapporte  la  carcasse  au 

campement montre que les proies 

sont souvent choisies selon leur âge. 

Il s’agit de rentabiliser au mieux l’action de chasse et de ne pas hypothé-


quer le devenir des populations animales sauvages en tuant des jeunes 

ou des femelles gestantes. Les traces de l’impact d’arme de jet sur les os 

dénotent des tactiques d’approche du gibier bien maîtrisées et des tirs 

précis, destinés à atteindre les parties vitales aﬁn d’éviter de perdre de 

l’énergie à pister une bête blessée durant de longues heures .

Ces observations, comme les représentations pariétales, 

suggèrent non seulement une excellente connaissance des animaux 

– qui facilitera sans doute les premières domestications – mais aussi leur 


respect qui rappelle celui qu’observent les ethnologues aujourd’hui 

dans les dernières sociétés de chasseurs, en Amazonie, en Afrique ou 

en Sibérie. Rien ne prouve que les chasseurs du Tardiglaciaire ou du 

début de l’Holocène considéraient les animaux comme leurs égaux, 

comme c’est le cas dans les sociétés animistes modernes. Mais rien ne 

s’y oppose non plus. Quelques représentations pariétales évoquant des 

chamanes (par exemple les créatures mi-humaines, mi-animales des 

grottes des Trois-Frères ou de Cosquer) incitent à le penser.

Au sein des dernières sociétés de chasseurs préhistoriques, 

on relève quelques observations certes ponctuelles, mais embléma-


tiques d’une telle proximité. Des animaux ont ainsi été transportés par 

bateau du continent vers des îles

 : sangliers à Chypre (-10000)ou dans 

les archipels de la mer Égée (-6000 ans), cerfs en Écosse, dans les îles 

Hébrides externes (-4000). Dans chacun de ces cas, les déplacements 

semblent avoir été réalisés en vue de peupler l’île en grand gibier alors 

qu’il n’y en avait pas ou plus. Les sangliers de Chypre resteront les seuls 

grands ongulés à portée des occupants de l’île durant les vingt siècles qui 

suivront son introduction (jusqu’à -8000). Ces transferts démontrent 


que les Préhistoriques maîtrisaient la capture et le maintien en captivi-


té d’animaux sauvages. Ils en connaissaient suffisamment bien la 

biologie pour les manipuler, au sens propre du terme, avec tout ce que 

cela implique de contact corporel entre humains et non-humains. Ils 

pouvaient assurer la fondation d’une population ﬂorissante et pérenne 

Au-delà de la chasse

 : 

l’apprivoisement et, 

déjà, la domestication
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dans un territoire nouveau. Le contexte insulaire permet aux archéo-


logues de mettre en évidence ces phénomènes parce que les sangliers 

ne peuvent en aucun cas franchir à la nage les 70 à 80 km qui séparent 

l’île du continent. Des humains les ont nécessairement transportés 

par bateau. Sur le continent, l’apparition d’une nouvelle espèce dans 

une région peut tout aussi bien résulter du déplacement naturel d’une 

population que d’un transfert artificiel. Il n’est donc pas interdit de 

penser que ces pratiques, rarement attestées sur le continent, y étaient 

plus fréquentes qu’il n’y paraît.

Une mandibule d’ours adulte trouvée dans les niveaux méso- 

lithiques de l’abri sous roche de la Grande Rivoire, à Sassenage (Isère), 


présente une déformation entre les deux premières molaires, du côté 

droit comme du côté gauche, indiquant qu’un lien avait été placé autour 

de la mâchoire inférieure du vivant de l’animal. Elle témoigne qu’il a 

été maintenu en captivité, peut-être même apprivoisé, il y a 10 000 ans. 
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